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Ces femmes maires qui brisent le tabou de
la santé mentale

proportionnellement, les élues franciliennes jettent moins l€ponge que leurs homologues masculins.Mais elles sont plus encllneså en

expllquer les ralsons,

Île-de-France I En exprimant publiquement leur
épuisement, les élues de Jouy-en-Josas (Yvelines),
Drancy et Aubervilliers (Seine-Saint-Denis) font figure de
pionnières dans la libération de la parole' Un pas que
leurs confrères ont du mal à franchir-

vincent Mongaillard, Anthony Lieures et victor Alexandre

Une enquête sur tes élu(e)s et leur santé, dévoilée en novembre par lAssociation des

maires de France (AMF)" montre que près de neuf édiles sur dix cachent leurs émotions
dans le cadre de leurs fonctions. trois femmes aux commandes de villes franciliennes ont
choisi ces dernières semaines d'êüe à contre-courant de cette statistique et de témoigner
au grand. jour de leur mal-être en brisant le tabou de la santé rnentale. Des sortÍes
p"U'fiqu.é exffêmement rares à l'échelle nationale, qui font d'elles des pionnières dans 1a

iiUétuiiot de la parole de ces élues en souffrance psychologique. De leur côté, les maires
hommes, tout autant touchés par le burn-out, préfèrent encore taire leur surmenage'

< Ces formes de faiblesse temporaire existaient auparavant. La nouveauté, ici, c'est de les

faire savoir via les réseaux sociaux, les médiatiser, les assumer publiquement, en montrant
que l'on estun citoyen comme les autres alors que les élus sont souvent critiqués comme
upputt.tr"nt à un airtre monde. La norme du maire superhéros est mise_" -ul >, avance le

ròðiotogue Jérôme Pélisse, chercheur au Centre de sociologie des organisations, qui a
contribué à l'étude sur la santé des élus.

<< Une fatigue profonde > et << insidieuse >
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Alexand.re Touzet, maire (sans étiquette) de Saint-Yon, petit village de l'Essonne, par

"iìi*i. "frargé 
de mission égalité fìmmes-hommes au sein de I'AMF, a < trouvé ça -

extrêmement courageux ) , ãEt ça ne m'étonne pas venant de femmes. Elles nous donnent

un formidable coupîe main en parlant des faiblesses qui sont, aussi, les nôtres ! > Des

< d"outes et lassitudes... > qui sont, selon lui, généralement < mís en berne > dans cette

< fonction d'autoriié et deìeprésentation oû-l'on n'a pas le droit de décevoir >.

Il y a d.eux mois, c'est d.'abord Aude Lagarde, maire (UDI) de Drancy (Seine-Saint-Denis),

ä.ii á annoncé, notamment sur Faceboãk, se mettre en retrait. < Je n'ai d'autre choix que

Ëãtni ¿" veillei à rétablir ma santé pour continuer à vous servir. J'ignore le temps qui sera

nécessaire à mon rétablissement >, écrivait l'élue centriste de 48 ans. Dans un
ão**ù"ique puuii¿ vend.redi, elle prévenair ses administrés que son rétablissement était
< en bonne voie ' ilu suite de cet u êloignement forcé >. Lédile va ( pouvoir reprendre [ses]

u.iiuitér publiques > à compter de cettãsemaine, après avoir traversé cette < épreuve

personnelle >.

Voici trois semaines, Karine Franclet (UDI), aux manettes dAubervilliers (Seine-Saint-

Denis) depuis 2121,téu¿luit à ses 90 000 administrés ( une fatigue profonde > qui s'est

.*prié. å,eile u inéidieusement ,,, u11e << charge lourde > contraignant cette quadragénaire,

qil *t;*sì mère, à faire une pause u durantluelques semaines >. Aux élus de sa majorité,

.11. é,roqnait alors un arrêt quis'étalerait iusqu'au lundi 17 mars, a minima. Selon nos

informations, elle n'a pas confirmé, à ce stade, son retour ce lundi' Enfln, il y a-quelques-

i"rii, ¡rf*iã-H¿t¿n. Aubert, 68 ans, à latête de Jouy-en-Josas (Yvelines), décidait, elle, de

ren¿ie déñnitivement son écharpe tricolore de première magistrate < sous la pression> de

iðn médecin et d.e ses proches, rãttrapée par l'épuisement (lire ci-contre).Une démission

actée feudi en conseil municiPal.

En îte-de-France, entre le printemps2}2Tet aujourd'hui, 157 maires élus aux dernières

ãi..tionr ont, selon nos calculs, quitté leurs fonctions pour diverses raisons, dont la

démission. parmi ãux, 16,5 % de fèmmes (26), soit un pourcentage inférieur de 6 points à la
piop"iti"" d,e femmei maires dans la région. Proportionnellement, les élues frauciliennes
j.ttètrt donc un peu moins l'éponge que leurs homologues mascttlins' Une tendance
'observée égatement à l'éche[è nationale : 569 femmes élues enZO2O ne l'étaient plus cinq
á"i pf"r tard, soit Lg,6 yo des départs, alors qu'elles représentent1},9 % des effectifs'

Habitants exigeants, pressions de l'État, restrictions budgétaires...

En revanche, elles sont quasiment les seules à poser ouvertement le diagnostic d'une
ãe*¿áiiàn'de leur sant-é mentale pour iustif,ér l'éloignement irréversible ou passag.er de

lerir mandat, à l'instar d.e la maire de Pibrac (llaute-Garonne) en octobre 2024, de celle de
périgueux (Dordogne) en décembre et donc des trois Franciliennes en 2025. Et ce n'est pas

"" frä^t¿. ì. À l'éihelíe de l'ensemble de la société, le burn-out est davantage dicible chez

les femmes >, note Catherine Achin, professeure de sciences politiques à l'université Paris-

Dauphine, spécialiste de la piace des femmes en politique.

< Les femmes sont toujours plus enclines à dire les choses telles qu'elles sont. Eiles ont
sans doute moins de compléxes à montrer des fragilités. Les hommes vont se sentir un peu

plus jugés et ont une forme de retenue d.ans une vie politique assez virilisée u, observe

Lamía gensarsa Red.a, maire (DVD) de Juvisy-sur-Orge (Essonne), saluant < le courage > de

ses consceurs qui permettent de sensjbiliser la population < à la dureté de la tâche >. Pour

Julia Mouzon, ïoridatrice du réseau Élues locales, ces femmes maires, ( en tant que

nouvelles venues >>, ont < plus de liberté dans leurs expressions que leurs collègues
masculins > : < Elles ont moins de modèles, sont moins liées par des stéréotypes, moins
tenues par un cod.e masculin de l'encaissement pour évoquer ces suiets de santé mentale. >
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Tout autant que ( monsieur le maire ), (< madame la maire D, en première ligne face aux

;;ig;;;ãd.Ë u¿*ittisrrés, esr confrontée au stress, aux restrictions budgétaires et aux

io.îrio"r ¿e t'Étai,ll;imp'osrilrle déconnexion... < Dans la mesure où elle est plus nouvelle

äans la fonction, le poids-des responsabilités est l¡eaucoupplus pesant que pour ul'l

ho-*. qui en est àìon sixième mandat >, sottligne Julia Mor"rzon. A ses yeux, elle est, en

iif"r Aètiã àxposée au sexisme, d"ans < une hypeiyigilance permanente >, ayant une < vie

;;]ittq". u*tr^êto.nr"ni scrutée, jusque-dans I'intimité >. Pour Alexandre Touzet, elle doit
ãùrriËárrois assurer la < charge irr"åt"te d.e la famille > quauci < la répartition des tâches

domestiques est inégale >.

<< Ça ne peut que les rapprocher des administrés >

Dans ces conditions, certaines f,nissent logiquement par craquer. Avec quel impact auprès

des habítant. poni.'.ites qut l'affichent en toute transparence ? < C'est touiours prendre_le

iirqu. á. r. presenter dani une position de faiblesse. Mais en même temps, c'est dire : Je

suis comme tout le monde et je ieviendrai plus forte>, avance l'universitaire Catherine

Achin. Selon Julia Mouzon, < 1es citoyens veulent que les élus sortent de la
communication calculée > et ( attendent de l'authenticité > : << Ces démissions et mises en

retrait répondent tout à fait à cette demande d'authenticité. >

Pour Lamia Bensarsa Reda, ( ça ne peut que les rapprocher des administrés >> : < Ça montre

une forme d'humanité et d;humilitê. Beaucoup dé concitoyens vivent aussi dans des

situations de souffrance au travail. o Épouse dè l'ancíen député mais aussi maire de Juvisy-

iüt-O.g. Robin Reda, elle a été la ciblád'attaques de ses adversaires comme d'une partie

des électeurs lors de ia campagne des municiþales de 2O2O, durant laquelle elle a aussi

o dé.onu.rt [sa] grossesse ,. gÌíe a tenu bon. < Contre toute attente, ce qui me permet de

préserver mã sàãté mentale, c'est d'avoir eu deux enfants pendant mon mandat, je

sanctuarise des temps pour eux ), se félicite-t-e11e. Elle a < trouvé un équilibre dans la

maternité D, ( urle forme de douceur > dans un monde de brutes'
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